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the exuvial collections showed changes in their species composition and relative spe-

cies abundance which matched the polluting effect and seasonal changes.
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1. Introduction

La technique de prelevement des populations chironomidiennes d'une riviere ä l'aide des exuvies

nymphales associe facilite de recolte et d'identification et permet d'obtenir une image fidele de la com-

position specifique des communautes et de l'abondance relative des differentes especes (Wilson &
Bright 1973). Elle permet, en outre, de recueillir des donnees comparables dans les differentes points

d'une riviere, echelonnes depuis sa source jusqu'ä son embouchure, puisqu'elle rassemble dans un

meme echantillon les populations de divers micro-habitats (McGill et al. 1979).

D'ailleurs il faut noter que cette technique fournit des informations interessantes pour analyser l'im-

pact d'une perturbation polluante sur les peuplements des cours d'eau. Cet impact se traduit, d'abord,

par de profondes modifications au niveau des peuplements derivants et plusieurs auteurs (Coffman

1973, Wilson et Bright 1973, Wilson & McGill 1977, McGill et al. 1979, Wilson 1980, Laville & Viaud-

Chauvet 1985, Rieradevall & Prat 1986, Bazzanti & Bambacigno 1987, etc.), se sont interesses ä l'etude

du phenomene.

Nous avons aborde l'etude des communautes de Chironomides de la riviere Sar. L'un des princi-

paux buts de cette etude est d'etablir dans quelle mesure l'impact d'une perturbation polluante peut

changer ces communautes et de rechercher Pevolution de quelques parametres enregistrant ces varia-

tions.

2. Präsentation du Milieu et Methodes

Le Sar est situe dans la province de La Corunä dans la Galicie (Nord-Ouest de la Peninsule Iberique). Elle prend

sa source ä 310 m d'altitude puis, apres un parcours de 42 km, se jette dans l'Ulla en aval de la ville de Padrön. Elle
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traverse une region, que setrouve sous l'influence climatique du Atiantique, oü les roches metamorphiques et ignees

predominent, sauf dans la derniere partie de son cours, formee de terrains quaternaires. Le substrat du bassin est

constitue de terrains aeides dorn le pH est compris entre 4.76 et 7.85 (moyenne = 5.7). On trouvera dans Cobo et

.iL i l

l>SMi une description des caracteristiques generales du bassid versant de la riviere Sar.

Cinq stations ont ete prospectees le long du cours du Sar (fig. 1 |. Les principales caracteristiques physiques et

chimiques moj ennes des stations etudiees sunt recapitulees sur le tableau I.

2.1 Les stations

La Station superieure (S I) est situee a 3 km de lasource. Les valeurs obtenus des parametres chimiques sont, d'une

maniere generale dans cette Station, caracteristiques de la plupart des rivieres de piain de laGalicieä substrat siliceux

et avec Faible mineralisation. Les teneurs moyennes et Devolution de ces composantes dans le temps sont normales

et l'eau est exempte de pollution.

La Station S II est situee a 7 km de la source dans la ville de Santiago de Compostela. Dans le secteur etudie laqua-

lite physico-chimique du Sar se degrade rapidament sous l'influence d'un certain nombre de deversements domesti-

ques et industriels, qui sontäl'originedepollutions importantes et generatrices souvent de phenomenes d'eutrophi-

sation. Cles rejets nc sont pas egouttees jusqu'ä Station d'epuration et les amplitudes des variations relevees ne sui-

vent pas aueun rythme saisonnier.

La Station S III est situee ä 19 km de la source, 4 km en aval de la Station d'epuration que ramasse les rejets urbaines

iago de Compostela. Cette Station d'epuration est incapable de eliminer toute lechargepolluantedelaagglo-

meration et cette portion du Sar se trouve pollue essentiellement par rejets riches en matieres organiques. Le rejet

accidentel de fuel-oil dans la riviere ä ce niveau en Novembre a compromis profondement le fonetionnement biolo-

gique de la Station d'epuration; ceci adonne lieu ä une crise de pollution aigue - onproduitalors une forte rnortalite

des poissons — et a perturbe les prelevements des trois stations inferieures.

A

/

Fig. I . Localisation de la zone d'etude. Bassin versant du Sar: reseau hydrographique simplifie, profil longitudinal

et localisation des stations etudiees.
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Tableau I: Teneurs moyennes des differents composantes physico-chimiques des 5 stations du Sar.

U.T.M.

Altitude(m)

Largeur(m)

Prof. (cm)

V. cor. (cm/s)

T" eau (°C)

2 (mg/l)

% sat. 2

Conduc. (/xS/cm)

pH
Amonium (mg/1)

Nitrates (mg/1)

Nitrites (/xg/1)

TAC(mg/l)

Durete (mg/1)

Ca (mg/1)

Mg (mg/1)

Orthophosphat. (jtig/1)

Sulfates (mg/1)

Chlorures (mg/1)

SI Sil S III SIV SV
ElViso Santiago Bertamirans Esclavitud Padrön

29TNH4048 29TNH3746 29TNH3045 29TNH2736 29TNH2732

280 200 40 30 20

2 5 9 14 20

30 30 110 85 150

43 82 87 86 85

12,8 16,4 13,2 13,4 13,8

10,1 8,5 7,8 8,0 8,3

96 82 76 77 84

139,9 177,2 157,5 119,0 105,3

6,9 6,8 6,7 6,7 6,9

1,6 8,1 196,6 62,8 31,5

2,5 6,1 7,0 6,9 7,7

1,6 37,6 388,0 283,1 100,2

6,4 12,4 43,0 16,5 13,4

8,8 27,0 28,9 27,8 24,7

2,7 7,0 9,5 8,7 6,5

0,5 2,3 2,5 1,7 2,1

5,5 56,5 660,6 4'97,4 282,0

3,2 10,1 13,0 9,6 8,5

11,5 18,4 24,3 21,3 19,6

La Station S IV est situee ä 31 km de la source. Bien que la Situation s'ameliore legerement ä cette Station, les te-

neurs de elements polluantes sont encore elevees.

La Station S V est situee ä 37 km de la source. La concentration d'ion ammonium est plus faible et la riviere peut

assurer une auto-epuration active.

Enfin, la riviere Sar en amont de Santiago de Compostela ne presente pas de trace de pollution importante, est en-

core bien oxygene, peu mineralise et peu altere organiquement. Puis la qualite physico-chimique du Sar se degrade

rapidement vers l'aval. Les rejets urbaines vont modifier considerablement tous les parametres et on constate aussi

une augmentation de tous les toxiques. Certains parametres presentent apres un maximun (dans S III) une baisse

(dans S IV et S V) qui temoigne d'une certaine autoepuration.

2.2 Les recoltes

Les recoltes d'exuvies nymphales ont ete effectuees ä l'aide de filets de derive de type Brundin (33 cm de diametre,

60 cm de long, 250 /xm de vide de maille). Deux filets sont places dans la partie mediane de la riviere et amarres au

parapet des ponts routiers. Le temps de filtration est variable et fonction de la vitesse du courant et de l'abondance

du materiel recolte, il peut durer entre 1 et 2 heures.

Les stations etudiees ont fait l'objet de douze campagnes d'echantillonnage entre Janvier et Decembre 1986.

3. Resultats

Dans les stations choisies 30392 exuvies nymphales ou nymphes ont ete triees et identifiees. Le

nombre et les pourcentages correspondants des especes recensees sont recapitulees sur le tableau II.

95 taxa repartis sur 48 genres, de la famille des Chironomidae, pour la plupart identifies ä l'espece,

ont ete denombres. Ils se repartissent ainsi dans lesprincipales sousfamilles ou tribus: Tanypodinae
= 13 spp. (13.7%), Diamesinae = 2 spp. (2.1 %), Prodiamesinae = 1 sp (1%), Orthocladii-

nae = 49 spp. (51.6%), Chironomini = 14 spp. (14.7%) et Tanytarsini = 16 spp. (16.8%).
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Tab. II. Resultats bruts des recoltes et frequence des especes des cinq stations du Sar.

I \MPODI\ \l

\l \( Kon i OPIIN1

ibr.)

I'l NTANEl RIN1

Wied. I

.'. ilk.

\\ .ilk.

limyia barbatipes i K

Total

24 :

12 :

5 :

5
- -

16 - -

4N 2 0,07%
29 2

6 - -

46 33 1,10%

J8 8

27 - -

JC 3,10% 15 3,50%

15 15

i3 -

11

12

2

3,15%

3,16%

4

12

6

0,15%
0,07% 4

12

22

20

0,16%

0,27%

5

4

3

3

0,06%
3,05%

3,04%

0,04%
8

4

6

14

7

12

13

15

3,16%

0,17%

0,20%

13

4

7

3,16%

0,08%

DI Wll s|\ \l

Dl Wll M\l

tia zavreli Pag

2 o,or

1 0,00% 1 0,01%

PRODI Wll SINAE

Prodia a Mg. 727 2 676 9,07% 34 0,41% 17

ORTHCX 1 VDIIN \l

\ll I EUO< \1 MINI

aenocladim vernäh

teura edwardsi Br.

i Pe. 2< I angton

teura lobata 1 du .

Limnophyes cf. scalpellatus Br.

nemus hygropetricus k.

Parametriocnemus stylatu

Paratrissocladius excerptus
I
Walk.)

.*:;.; spinicornis Br.

i sp.

Thienemanni,

nanniella acuticorn

manniella iL:, i< otom K.

nanniella Pe. 2 Langton

OKIIHK 1 \DII\I

Brillia longifurca K.

! 1 1 r\

.

<" ricotoj

1 unnd.)

32 3,11% 16 0,53% 5 3 0,04% 6 0,07% 2

291 3,96% - - 63 72 0,97% 122 1,48% 34

21 21 - - - - - - -

926 353 194 55 168 2,04 156

35 3,12% - - - - 35 0,47% - - -

5 - - 4 0,10% 1 0,01% - - -

321 1,06% 20 - - 152 2,04% 32 0,39% 117

32 D,ll% - - - - 14 14 4

1

- - - -
1 0,01 % - - -

1

- - - - - - - -
1

2 0,01% - - - -
1 0,01% 1

-

205 14 57 1,5:",, 1 0,01% 39 0,47% 94

263 247 8 0,21% - - 8 -

4 0,01% 2 0,03% 1 3,01% 1

92 2 IS 0,24% 27 45

231 21 - - 113 1,52% 94 1,14% 23

71 14 0,47% 48 - - - - 9

6262 20,60% 337 867 22,74% 1534 20,17% 1 3 1 S 16,01% 2236

::: - - INI 3 38 -
34 ;.ir., - - - - 34 D,46% - - -

14 - - - - - - - - 14

43 31 1,03% - - s 0,11% - - 6

Sl 14 - - 7 20 3,24% 10

26 10 - 7 4 5

1066 54 1,80% 100 2,62",, 236 3,17% 457 5,55 219

132 0,43% - - 19 38 15

64 3,21% 41 1,37% 9 3,12% 4 0,05% 10
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Eukiefferiella ilkleyensis (Edw.)

Eukiefferiella tirolensis G.

Heterotanytarsus apicalis (K.)

Heterotrissocladius marcidus (Walk.)

Nanocladius parvulus (K.)

Nanocladius rectinervis (K.)

Orthocladiusfuscimanus K.

Orthocladius rivicola (K.)

Orthocladiusfrigidus (Zett.)

Orthocladius oblidens (Walk.)

Orthocladius saxicola (K.)

Paratrichocladius rufiventris (Mg.)

Psectrocladius psilopterus K.

Rheocricotopus atripes K.

Rheocricotopus chalybeatus (Edw.)

Rheocricotopus effusus (Walk.)

Rheocricotopusfuscipes (K.)

Rheocricotopus glabricollis (Mg.)

Synorthocladius semivirens (K.)

Tvetenia calvescens (Edw.)

Tvetenia verralli (Edw.)

Zalutschia humprieshire

Dowl. et Murr.

ist. 1 2 3 4 5

Total

18 0,06% 18 0,60% - - - - - - - _
159 0,52% 11 0,37% - - 73 0,98% 30 0,36% 45 0,57%
10 0,03% - - - - 10 0,13% - - -

9 0,03% - - - - 6 0,08% 3 0,04% - -
481 1,58% 5 0,17% 63 1,65% 195 2,62% 105 1,28% 113 1,43%

3867 12,72% 231 7,71% 361 9,47% 1339 17,96% 1162 14,12% 774 9,80%
12 0,04% - - - - 3 0,04% 9 0,11% - -

449 1,48% - - - - 81 1,09% 87 1,06% 281 3,56%
2 0,01% - - - - 2 0,03% - - - -

56 0,18% - - 23 0,60% 9 0,12% 13 0,16% 11 0,14%
356 1,17% 10 0,33% 91 2,39% 50 0,67% 27 0,33% 178 2,25%
1776 5,84% 73 2,43% 357 9,37% 759 10,18% 244 2,96% 343 4,34%

13 0,04% - -
1 0,03% 4 0,05% 6 0,07% 2 0,03%

421 1,39% 67 2,23% 27 0,71% 122 1,64% 112 1,36% 93 1,18%
878 2,89% 116 3,87% 79 2,07% 72 0,97% 232 2,82% 379 4,80%
208 0,68% 25 0,83% 14 0,37% 43 0,58% 40 0,49% 86 1,09%

619 2,04% 179 5,97% 148 3,88% 209 2,80% 46 0,56% 37 0,47%
50 0,16% - - 5 0,13% - - 12 0,15% 33 0,42%

203 0,67% - - - - 67 0,90% 104 1,26% 32 0,41%
4876 16,04% 635 21,18% 537 14,09% 336 4,51% 2158 26,22% 1210 15,32%

44 0,14% - - - - 13 0,17% 21 0,26% 10 0,13%

17 0,06% - - - - 11 0,15% 6 0,07% -

CHIRONOMINAE
CHIRONOMINI

Chironomus cf . riparius Mg.
Cladopelma cf . viridula (Fabr.)

Parachironomus ci.frequens (Joh.

Paracladopelma camptolabis K.

Phaenopsectraflavipes (Mg.)

Phaenopsectraf. Bala Langton

Polypedilum sordens (v. d. Wulp)

Polypedilum uncinatum (G.)

Polypedilum albicorne (Mg.) •

Polypedilum convictum (Walk.)

'Polypedilum cultellatum G.

Polypedilum pedestre (Mg.)

Polypedilum scalaenum (Sehr.)

Polypedilum tetracrenatum Hirv.

248 0,82%
14 0,05%

1 0,00%
2 0,01%

367 1,21%
49 0,16%
6 0,02%

33 0,11%
8 0,03%

370 1,22%

48 0,16%
81 0,27%
36 0,12%
10 0,03%

18 0,47% 94 1,26% 35 0,43% 101 1,28%

10 0,26%

5 0,13%

1 0,01%
- - 2 0,02% - -

164 2,20% 75 0,91% 118 1,49%

28 0,38% 11 0,13% 10 0,13%
- - - - 6 0,08%
- - 24 0,29% 9 0,11%
2 0,03% 1 0,01% - -

49 0,66% 94 1,14% 227 2,87%
29 0,39% 16 0,19% 3 0,04%

30 0,40% 26 0,32% 25 0,32%

30 0,40% 2 0,02% 4 0,05%

6 0,08% 3 0,04% 1 0,01%

TANYTARSINI

Micropsectra aristata Pind.

Micropsectra atrofasciata K.

Micropsectra bidentata G.

Micropsectra contractu Reiss

Parapsectra styriaca Reiss

Paratanytarsus confusus Pal.

Rheotanytarsus curtistylus G.

Rheotanytarsus distinetissimus Br.

Rheotanytarsus pentapoda (K.)

.Rheotanytarsus photophilusG.

Stempellina bausei (K.)

Stempellinella brevis Edw.
• Tanytarsus brundini Lind.

Taiiytarsus eminulus Walk.

, Virgatanytarsus arduennensis (G.)

, Virgatanytarsus triangularis (G.)

207 0,68% 5 0,17% 60 1,57% 49 0,66% 42 0,51% 51

1318 4,34% 27 0,90% 121 3,17% 153 2,05% 648 7,87% 369

921 3,03% 9 0,30% 281 7,37% 171 2,29% 276 3,35% 184

162 0,53% - - 28 0,73% 82 1,10% 15 0,18% 37

5 0,02% 5 0,17% - - - - - - -

6 0,02% - - - - 5 0,07% 1 0,01% -

115 0,38% 54 1,80% 28 0,73% 29 0,39% 4 0,05% -

190 0,63% 134 4,47% 15 0,39% 21 0,28% 9 0,11% 11

14 0,05% - - - - 11 0,15% - - 3

15 0,05% 15 0,50% - - - - - - -

2 0,01% - - - - - - 2 :,:2".. -

45 0,15% 30 1,00% - - 2 0,03% 13 0,16% -

18 0,06% - - - -
1 0,01% - - 17

41 0,13% - - - - - - 16 0,19% 25

20 0,07% - - - - 5 0,07% 11 0,13% 4

1 0,00% - - - - - - - -
1

30392 2998 3812 7456 8230 7896

95 43 32 73 7 [ 63
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S I S II S III S IV SV

^H Chironomini

I I Tanylarslni

Tanypodinae

Orthocladlinae

JFMAMaJnJAuSOND

6Mi Tanypodinae

I 1 Tanytarsini

Chironomini

Orthocladlinae

1600

S I SM S III S IV S V

In» spp CZ3 n" Ind./lOO m3 I n° spp. I I n° lnd./100 m3

Fig. 2. Evolution de la richesse specifique des pricipales sous-familles ou tribus dans les stations etudiees.

Fig. J. I volution mensuelle de la richesse specifique des principales sous-familles ou tribus du Sar.

Fig. 4. Variation de la densite de deine et de la riehesse specifique des Chironomides du sar.

I ig. 5. Variation de la densite de derive et de la richesse specifique au cours du cycle annuel.

3.1 Richesse specifique

1 es deux stations amont presentent la plus faible richesse specifique totale (fig. 5) — S I = 43 spp.,

45.3 % et S II = 32 spp., 33.7% -. On observe une nette augmentation de cette richesse ä les stations

S III (73 spp., 76.8%) et S IV (71 spp., 74.7 %),puis une legere baisseäla StationSV (63 spp., 66.3%).
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Si l'on considere Devolution saisonniere de la richesse specifique moyenne (fig. 9) et le calcul d'un
coefficient de variabilite (G/s) qui mesure le degre d'homogeneite du peuplement (Blondel 1979), ce

coefficient a pour valeur 2.7 et 3.0 pour les stations S III et S IV, contre 4.7 pour le peuplement beau-
coup plus homogene de la Station S I. Ce phenomene est sans doute liee au rejet du fuel-oil en No-
vembre.

Sur le Sar les Orthocladiinae dominent le peuplement (fig. 2). Alors que dans le deux stations

amont leur frequence n'est jamais inferieure ä 60 % (S 1 : 62.8 % , S II : 68.7 %), dans les stations aval les

120

100

Stat ons

S V

£19 S IV

Hp S III

^ S II

S 1

J F MAMaJnJAuS ON D

Shannon-Weaver

40
n° spp.

35 -

30 -

2' c -

20 -

15 -

10

5 -

i i
i i

Shannon-Weaver

M A Ma Jn

Fig. 6. Variations de la richesse specifique de chaque Station etudiee au cours du cycle annuel

Fig. 7. Variation de l'indice de SHANNON-WEAVER des stations etudiees.

Fig. 8. Variation de l'indice de SHANNON-WEAVER au cours du cycle annuel.

Fig. 9. Richesse specifique maximale, moyenne et minimale dans les stations etudiees.
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pourcentages decroisent avec un nainimum (55.5 %)ä la Station SV. Les Tanypodinae, plus irregu-

lierement distribues, assurent 3.1 % ä 16.3% du peuplement et les Chironomini et Tanytarsini

sont plus diversifiees dans les stations aval.

1 'amplitude des \ aria#ons de la richesse speeifique moyenne dans le temps (fig. 4) montre deux ma-

ximums, le premier pic en Mars-Avrü et le second en Aoüt, alors que les minimums se situent enjuin

ei No> embre.

Nous avons represente sur la figure 6 les variations de la richesse speeifique de chaque Station au

long du C) cle annuel. On observe une chute marquee \ ers l'aval (S III, S IV et S V) en Novembre qui

reflete l'effect du rejet dufuel-oil sur la riviere; cette riehesse speeifique est reduite de pres de latotalite,

et le tiombre d'exuvies recoltees etait plus faible. Dans le prelevment de Decembre quelques especes

deviennent abondantes: C. biänetus, R. chalybeatus, P. rufiventris, N. rectinervis, E. claripennis et

M. atrofasciata.

1 es Orthocladiinae sunt plus ajbondants au printemps (fig. 3) — assurent 70% du total — mais

largement presents toute l'annee. Leur riehesse speeifique est maximale de Fevrier ä Avril et on ob-

sen e une neue diminution en Juin etjuillet, a l'exception de Novembre et Decembre, dont les recoltes

ont ete perturbees pour les raisons precedemment signalces. II en est de meme, ä grands traits, avec

Devolution des Tan) podinae et Tanytarsi n i. Les Chironom ini, par contre, sont plus abon-

danis en ete.

3.2 Diversite speeifique et variations de la derive

Nous avons calcule l'indice de Shannon & Weaver (1963) pour les cinq stations (fig. 7) et pour cha-

que mois de recolte (fig. 8). Nous avons observe une baisse ä l'aval de rejets dans la Station S II, puis

une remontee ä la Station S III et un posterieur decroissement vers l'aval, avec une chute dans la Station

SIV.

1 a courbe du cycle annuel fait apparaitre deux pics, le plus intense en Fevrier et Mars, au debut du

printemps, et le secound en Aoüt-Octobre, jusqu'cn automne. On observe une nette diminution de

Mars a Mai avec un minimum en ete.

La figure 4 resume les variations longitudinales de la densite de derive moyenne des exuvies nym-

phales (nombre d'individus/100 m3
). La courbe fait apparaitre une forte augmentation en l'aval de la

Station S II qui est plus nette ä la Station S IV.

Au cours du cycle annuel (fig. 5) les densites sont plus importantes surtout en Mai et tres faibles au

hiver.

3.3 Etüde comparee des stations

Pour comparer les cinq stations prospectees sur la base de leur peuplement, nous avons calcule les

coefficients de similitude de Sorensen ( 1948) et le coefficient de Raabe (1952). Le premier est baseesur

le setil entere de presenee-absenee des especes, le second prend en compte leur abondance relative. On
peut distinguer des groupes de stations affines qu'il est possible de representer ä l'aide d'un dendro-

gramme; nous avons utilise la methode „UPGMA" de Sokal de Michener (1958).

A partir des dendrogrammes t]ui relient les stations presentant les affinities cenotiques les plus ele-

vees (fig. IC et 11), on peut remarquer quelques differences qui tegmoinent que les deversements, en

plus de changer la composition des peuplements, älterem largement les abondances relatives des espe-

ces.

La Station S I presente toujours peu d'affinite avec toutes les autres, independamment du coefficient

employe, compte tenu leur different strueture et composition speeifique peu modifieespardes impacts

de l'lionime.
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Fig. 10. Dendrogramme de similitude des stations du Sar calcule d'apres le coefficient de SORENSEN.

Fig. 11. Dendrogramme de similitude des stations du Sar calcule d'apres de coefficient de RAABE.

D'apres le coefficient de Raabe (1952) les stations S II, S IV, S V et, moins nettement, la Station S III

peuvent etre regroupees. Ce groupement traduit, plus ou moins, le trouble de la qualite des eaux dans

cette zone. Pour cela tant S II que S III, beaucoup plus perturbees par la pollution, presentent inde-

pendamment la moindre affinite avec les autres stations du groupement (S IV et S V) oü l'etat de pol-

lution parait plus faible.

Contrairement, selon le coefficient qualitatif de Sorensen (1948) la Station S II s'eloigne du noyau.

Dans cette zone il y a une baisse de la richesse specifique qui peut etre attribuee aux rejets des substan-

ces toxiques sans epuration prealable.

Dans la Station S I, les Chironomini ne representent plus de 3%. Corynoneura lobata et, plus

nettement, Tvetenia calvescens sont les especes dominantes. Huit especes sont plus frequentes dans

cette zone, desquelles les six premieres ont ete recensees seulement ä cette Station: Zavrelimyia barba-

tipes, Corynoneura Pe 2c, Rheotanytarus photophilus, Parapsectra styriaca, EukieffericlLi ilkleyensis,

Cladopelma viridula, Thienemanniella clavicornis, Rheotanytarus distinctissimus.

Contrairement ä la Station S I, dans le groupement qui reunit les stations aval, la frequence des Chi-

ronomini varie entre 12.3% et 16.9%. Trois especes particulierement resistantes, qui representent

toujours plus du 50 % du peuplement, peuvent caracteriser cette zone: Cricotopus bicinctus, Nanocla-

dius rectinervis et Tvetenia calvescens.

La Station S II differe des autres par son petit nombre d'especes et ne presente pas des especes exclu-

sives. Quelques especes sont plus abondantes dans cette zone: Cricotopus annulator, Orthocladiusob-

lidens, Micropsectra bidentata et Micropsectra aristata.
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La Station S 111 peut etre separee du groupement pour leur faune. Huit especes sont plus freq%entes

ici que dans los autres stations, desquelles les six premieres ont ete recensees seulement ä cette Station:

Sympotthastia zavreli, Limnophyes cfr. scalpellatus, RheoSmittuk fpinicornis, Cricotopus flavocinctus,

Eukiefferiella lobifera, hjeterotanytarsus apicalis, Orthocladius frigidus et Prodiamesa olivacea.

1 es deux stations inferieures sc caracterisent pour les especes exclusives suivantes: Psectrotanypus

varius, Ablabesmyia longistyla, Virgatanytarsus triangularis. Parachironomus cfr. frecuens, Paraclad-

opelma cfr. camptolabis y Stempellina bausei, dans S IV, et Nilotanypus dubius, Potthastia gaedii,

Smittia sp., Cricotopus sitnilis et Polypedilum sordens, dans S V.

4. Discussion

1 )e nombreux auteurs ont Signale une diminution de la richesse et diversite speeifiques des peuple-

ments de Chironomides dans les secteurs pollues des cours d'eau (Wilson & McGill 1977, Wilson &
Wilson 1984, DeSmet 1982, Pratt et al. 1981, Prat et al. 1984). En effet, dans la Station la plus polluee

sll du Sar on constate ce phenomene: la reduetion du nombre de taxons recolt.es, et les fortes densi-

tes de derive de certaines especes reconnes commc «polluo-resistants» conduisent ä une baissede la di-

versite et une alteration des struetures du peuplement derivant dans cette Station par rapport ä l'amont.

Par contre, par rapport aux trois autres stations, oü la pollution est faible ou moderee, la richesse et

la diversite speeifiques atteignent des valeurs elevees; plusieurs auteurs, tels que Paine & Gaufin

(1956), Rosenberg & Wiens (1976), Lenat (1983), ont mis en evidence le meme phenomene. De plus

Lenat (opus cit.) a montre que certains cours d'eau exempts de pollution presentaient une faible ri-

chesse speeifique et conclue qu'il n'y a pas toujours une correlation entre les valeurs de ce parametre

et laqualitedePeau. ü'ailleurs le meme auteur signale que quelques cours d'eau avec une pollution mo-

deree fournissent d'excellentes conditions pour l'accroissement de nombreuses especes qui prolitent

du de\ cloppment d'un periphyton et de la disminution de la densite des organismes competiteurs tels

que les Plecopteres et Trichopteres. En effet, on a signale pour quelques especes isolees (Rossaro 1 982)

que les enrichissements organiques associes ä une oxygenation proche de la sursaturation favorisent

leur developpement. En outre plusieurs auteurs ont suggere que quelques groupements d'especes sont

indicatrices de types speeifiques de pollution, bien meilleures que des taxons pris isolement (Bode &
Simpson 1982, Mason 1975, Winner et al. 1980, Laville & Viaud-Chauvet 1985, Yasuno et al. 1985,

Wright 1984, Armitage & Blackburn 1985).

A ce sujet les donnees dont nous disposons ne fönt que confirmer la condition de taxons polluo-re-

sistants pour C. bicinetus, N. rectinervis, et T. calvescens. De plus une autre groupement d'especes

dont l'accroisement parait favorise par un enrichissement organique aecompagne d'une bonne oxyge-

nation pourrait comprendre: P. rufiventris, E. claripennis, R. chalybeatus, M. atrofasciata et P. oliva-

cea.
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Resume

I )ou/i- campagnes d'echantillonnage d'exuvies nymphales de Chironomides ont ete effectuees ä l'aide de Filets de

derive dans la riviere Sar | N< ). Espagne) entre Janvier et I >ecembre 1986. 95 especes recensees ä cinq stations pro-

spectees ile long du onus de la riviere sous l'influence de deversements organiques ont ete denombres. On observe

changements de la composition et abondance relative de las especes en reponse du effect polluante et des variations

saisonnieres.
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